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Abstract 
 

This study analyzes the intras seasonal variability of agroclimatic parameters in the Groundnut Basin between 1950 

and 2022 based on daily rainfall data from ten stations and five posts. The start and end dates of the rainy season 

were thus determined, and the length of the rainy season, seasonal rainfall accumulation, number of rainy days, and 

dry spells were calculated in order to assess their spatiotemporal variability and trends in relation to rainfall 

breaks.The results confirm that the rainy season starts in the southeast of the basin and ends in the north. Seasonal 

rainfall, the length of the rainy season, and the number of rainy days, are higher in the south and center, while the 

maximum dry spells are longer in the north (14 days). On average, the rainy season generally begins in June in the 

south and center and in July in the north, ending in November in the south, October in the center, and September in 

the north. However, since the Sahelian climate crisis of the 1970s, the rainy season has become unpredictable, with 

delayed starts, early ends, and shorter wintering periods.Despite a slight increase in rainfall since 2000, the 

improvement in agroclimatic conditions remains moderate and spatially contrasting. 
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INTRODUCTION : - 2 
Les précipitations sont souvent perçues comme une source de bénédiction en milieu rural sahélien. En abondance, 3 

elles suscitent beaucoup d’espoir et quand elles se font rares, elles sont source d’inquiétude. Toutefois, elles sont 4 

sujettes à un véritable changement depuis la crise climatique sahélienne des années 1970 aggravées par le 5 

réchauffement planétaire, affectant considérablement les saisons agricoles. Ce changement, perçu par les paysans à 6 

travers les multiples conséquences qui affectent les exploitations agricoles (Harvey et al., 2014 ; Kasongo et 7 

Mosombo, 2017), ne se limitent pas seulement aux fluctuations des totaux des précipitations, bien que celles-ci 8 

soient les plus perceptibles (Paturel et al. 1998). Il se traduit aussi par des modifications dans la fréquence et la 9 

distribution des pluies (Noufé et al., 2015 ; Kaboré et al., 2017). Ces irrégularités pluviométriques entrainent la 10 

variation des dates de début et de fin l’hivernage ainsi que la durée des saisons agricoles associées à une 11 

augmentation des séquences sèches (Afouda et al., 2014 ; Chédé et al., 2020). Dans ce cadre, l’analyse de la 12 

variabilité des pluies à des échelles plus fines offre une meilleure compréhension de leur fluctuation intra-13 

saisonnière et permet d’évaluer plus précisément leurs impacts sur l’évolution du cycle phénologique des cultures et 14 

de mieux adapter les pratiques agricoles et la gestion des ressources en eau. 15 

Le Bassin arachidier, principale zone de production des cultures pluviales au Sénégal, est particulièrement exposé à 16 

cette variabilité des paramètres agroclimatiques. La forte dépendance des populations rurales aux conditions 17 

climatiques saisonnières renforce la vulnérabilité des systèmes de production. A l’image du Sahel ouest africain, 18 

cette région a connu une alternance de périodes humides et de longues périodes sèches. Ces changements affectent 19 

non seulement la disponibilité de l’eau en hivernage mais aussi la concordance entre les besoins en eau des cultures 20 

et l’occurrence des évènements climatiques favorable ou non avec des impacts directs sur les rendements agricoles 21 

et la sécurité alimentaire. 22 

Ainsi cette étude vise à analyser la variabilité intra-saisonnière des paramètres clés de la saison agricole dans le 23 

Bassin arachidier entre 1950 et 2022 afin de mieux comprendre leurs dynamiques et les enjeux liés à l’adaptation et 24 

à la résilience des systèmes de production agricoles face aux mutations climatique. 25 

Matériel et méthode 26 
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La zone d’étude 27 
Cette étude a été conduite dans le Bassin arachidier du Sénégal, principale zone de production de l’arachide et de 28 

mil au Sénégal. Cette région qui s’étend sur une vaste portion du territoire nationale (Figure 2), est à l’interfacedes 29 

domaines climatiques sahélien, Nord soudanien et Sud soudanien. Le système agraire est essentiellement structuré 30 

autour de l’hivernage. Le calendrier agricole, la réussite des semis et le développement des cultures sont tributaires 31 

des précipitations saisonnières. La qualité de l’hivernage conditionne à la fois les rendements agricoles, la sécurité 32 

alimentaire et les révenus des ménages.Cette forte dépendance aux précipitations saisonnières fait de l’hivernage un 33 

facteur central de vulnérabilité et de résilience dans cette partie du Sénégal. 34 

 35 
Figure 2 : Localisation du Bassin arachidier 36 

Le matériel 37 
Les données utilisées dans le cadre de cette étude proviennent de l’Agence nationale de l’aviation civile et de la 38 

météorologie (ANACIM). Il s’agit des données de précipitations journalières de dix stations et cinq postes (Tableau 39 

1)sur la période 1950-2022 à l’exception de Diouloulou. Ainsi, différents outils ont été mobilisés pour le traitement 40 

des données notamment :  41 

 INSTAT+v3.36 pour déterminer les dates de démarrage et de fin de l’hivernage, le nombre de jours de pluie, 42 

les séquences sèches maximales et la longueur de l’hivernage ; 43 

 Excel 2016 pour faire la statistique descriptives (calcul des moyennes, tableaux et graphiques) ; 44 

 Arc gis 10.5 pour la réalisation des cartes ; 45 

 Rstudio version 2024.04.0+73 pour détecter les ruptures et comparer les moyennes entre les sous périodes. 46 

Tableau 1 : Liste des stations et postes retenus 47 

Zones du Bassin 

arachidier 

Stations Latitude Longitude Série 

Localités Types 

 

Nord 

Louga Agro climatologique -16°22’ 15°62’ 1950-2022 

Linguère Synoptique -15°11’ 15°38’ 1950-2022 

Thiès Climatologique -16°95’ 14°80’ 1950-2022 

 

 

Centre-Ouest 

Diourbel Synoptique -16°23’ 14°65’ 1950-2022 

Fatick Agro climatologique -16°40’ 14°33’ 1950-2022 

Kaolack Synoptique -16°06’ 14°13’ 1950-2022 

Nioro Agro climatologique -15°78’ 13°73’ 1950-2022 

Kaffrine Poste -15°55’ 14°10’ 1950-2022 

 

Centre-Est 

Koumpentoum Poste -14°55’ 13°98’ 1950-2022 

Tambacounda Synoptique -13°68’ 13°77’ 1950-2022 
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Goudiry Poste -12°71’ 14°18’ 1950-2022 

 

Est et sud 

Diouloulou Poste -16°70’ 13°16’ 1959-2022 

Kolda Synoptique -14°97’ 12°88’ 1950-2022 

Sédhiou Poste -15°56’ 12°71’ 1950-2022 

Vélingara Agro-bio-climatologique -14°10’ 13°15’ 1950-2022 

Méthodes  48 

Détermination des paramètres agroclimatiques 49 

Les dates de début et de fin l’hivernage 50 
Il existe plusieurs critères de définition de la date de début de l’hivernage dans la littérature scientifique. Cependant, 51 

celui proposé par Guèye et Sivakoumar (1992) a été retenu dans cette étude. Ces auteurs retiennent comme 52 

condition le premier jour à partir du premier mai avec un cumul pluviométrique de 20 mm recueillie en 3 jours 53 

consécutifs, sans période sèche d’une durée supérieure 10 jours dans les 30 jours qui suivent.  54 

Concernant la date de fin de l’hivernage, le critère du bilan hydrique (critère agro météorologique du logiciel 55 

INSTAT+) a été utilisé. Celui-ci considère la date de fin de saison de pluie comme la date à laquelle la 56 

consommation en eau de la plante épuise la réserve hydrique du sol (fixée à 0,05 mm) à partir du premier septembre 57 

(Stern et al., 2006). Pour cela, nous avons considéré la réserve utile (RU) de 100 mm/m de sol. 58 

Le cumul pluviométrique saisonnier 59 
Le cumul pluviométrique saisonnier est défini comme la quantité de pluie recueillie au cours de la saison agricole. 60 

La longueur des saisons des pluies 61 
La longueur de la saison des pluies est déterminée par la différence entre la date de fin et celle de début de la saison 62 

agricole. 63 

Le nombre de jours de pluie  64 
Le nombre de jours de pluie est le nombre de jours pendant lesquels au moins 1mm de pluie a été enregistré au cours 65 

de la saison agricole. 66 

Les séquences sèches maximales au cours des saisons pluvieuses. 67 
La durée maximale de séquence sèche est le plus grand nombre de jours consécutifs sans pluie (P < 1 mm) au cours 68 

de la saison agricole. 69 

Analyse spatiale de la variabilité des paramètres agroclimatiques 70 
Pour analyser la variabilité intrasaisonnière des pluies, la moyenne zonale de chaque variable agroclimatique sur la 71 

période d’étude a été calculée et spatialisée en utilisant la méthode d’interpolation par krigeage. Le krigeage permet 72 

d’estimer les valeurs d’une variable spatiale à partir des valeurs connues et s’appuie sur l’analyse et la modélisation 73 

de la variance en fonction de la distance entre les données (Lemarchand et Jeannée, 2008). 74 

Analyse interannuelle de la variabilité des paramètres agroclimatiques 75 
La variabilité interannuelle des paramètres de la saison agricole a été analysée à partir du calcul des moyennes 76 

annuelles de chaque variable agroclimatique. Par la suite, des courbes d’évolution interannuelle ont ensuite été 77 

générées afin de mettre en évidence les fluctuations interannuelles observées d’une année à l’autre dans les 78 

différentes zones du Bassin arachidier. Pour les dates de début et de fin de l’hivernage, les dates mensuelles ont été 79 

considérées. 80 

Détection de la rupture au sein des séries pluviométriques à l’échelle du Bassin arachidier 81 
La détection des ruptures au sein des séries pluviométriques à l’échelle du Bassin arachidier a été effectuée à l’aide 82 

du test de Pettitt, reconnu pour sa robustesse (Niang, 2008). Il est dérivé du test non paramétrique de Mann-83 

Whitney. L’hypothèse nulle correspond à l'absence de rupture dans la série Xi de taille N.  84 

Evaluation de la tendance des paramètres agroclimatiques avant et après les ruptures  85 
Après la détection des ruptures, les moyennes des dates de démarrage et de fin de l’hivernage, du cumul 86 

pluviométrique saisonnier, de la durée de l’hivernage, des séquences sèches et du nombre de jour de pluie par 87 

rapport aux ruptures pluviométriques ont été calculées et représentées sous forme de graphique afin de connaitre la 88 

tendance des variables entre les sous périodes. Par ailleurs, le test de Student a été appliqué aux données pour 89 

vérifier l’existence ou non d’une différence significative entre les moyennes. 90 

Résultats 91 
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Variabilité spatiale des dates de début et de fin de la saison des pluies 92 
Entre 1950 et 2022, le début moyen de l’hivernage a varié entre le 14 juin au Sud et le 24 juillet au Nord du Bassin 93 

arachidier. Généralement la saison des pluies débute par le Sud-Est du bassin puis remonte progressivement vers le 94 

Centre et le Nord(Figure 3). Ainsi, entre le 8 et le 18 juin, les localités situées au Sud de la Gambie (Nord de 95 

Bignona, régions de Sédhiou et Kolda), au Centre-Est (Tambacounda, Koumpentoum etGoudiry) et l’extrême Sud 96 

du département de Nioro, enregistrent le démarrage de l’hivernage. Ensuite suivent celles du Nord de la Gambie 97 

(régions de Kaolack, de Kaffrine et le département de Foundiougne) entre le 18 et le 29 juin et un peu au Centre-98 

Nord notamment Fatick, Mbour, Sud-Est de Diourbel et Sud de Linguère entre le 29 juin et le 9 juillet. Enfin, 99 

l’hivernage démarre tardivement au Nord de Thiès, Diourbel, Linguère et Louga entre le 9 et le 14 juillet.  100 

 101 
Figure 3 : Variabilité spatiale des dates de début de la saison des pluies de 1950 à 2022 102 

A l’inverse, la date de fin de l’hivernage commence par le Nord du Bassin arachidier entre le 22 septembre et le 10 103 

octobre avant de se décaler vers le Centre où elle intervient entre le 10 et 28 octobre. La saison des pluies s’achève 104 

généralement au Sudentre le 20 octobre et le 5novembre (Figure 4). 105 
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 106 
Figure 4 : Evolution spatiale des dates de fin de la saison des pluies au Bassin arachidier de 1950 à 2022. 107 

Variabilité interannuelle des dates de début et de fin de l’hivernage 108 
En moyenne, la date de démarrage de la saison des pluies a varié entre juin et Août au Nord et entre mai et juillet 109 

dans les zones Centre et Sud du Bassin arachidier. De l’analyse du tableau 2, l’hivernage a démarré à 22% en juin, à 110 

71% en juillet et à 7% en août au Nord. Au Centre-Ouest, il a débuté à 63% en juin et 36% en juillet. Au Centre-Est, 111 

les dates de démarrage sont plus diversifiées : 14% en mai, 77% en juin et 10% en juillet. Enfin au Sud, l’hivernage 112 

a démarré très largement en juin (92%) avec quelques occurrences en mai (5%) et juillet (2%). 113 

Quant à la fin de l’hivernage, elle s’est étalée entre septembre et novembre au Nord et entre octobre et novembre au 114 

Centre et au Sud. Au Nord, elle se situe à 56% en septembre, à 41% en octobre et à 3% en novembre. Au Centre-115 

Ouest, l’hivernage a pris fin exclisivement en octobre (96%). Au Centre-Est la fin de l’hivernage est intervenue à 116 

82% en octobre et à 18% à novembre. Au Sud,elle varie entre octobre (47%) et novembre(53%). 117 

Tableau 2 : Début et fin mensuelle de l’hivernage dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 118 

Zone d'étude Début mensuelle en % Fin mensuelle en % 

Bassin arachidier Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre 

Nord 0 22 71 7 56 41 3 

Centre-Ouest 1 63 36 0 0 96 4 

Centre-Est 14 77 10 0 0 82 18 

Sud 5 92 3 0 0 47 53 

Variabilité spatiale du cumul pluviométrique saisonnier 119 
Au niveau spatial, le cumul pluviométrique saisonnier a oscillé en moyenne entre 295,5 et 1179,2 mm entre 1950 à 120 

2022 suivant le gradient Nord-Sud (Figure 5). A l’image du Sénégal, les localités Sud du Bassin arachidier (Nord de 121 

Bignona, Sédhiou et Kolda) sont les plus arrosées. Sur la série d’étude, elles ont enregistré une pluviométrie 122 

moyenne saisonnière comprise entre 958,3 et 1179,2mm. Elles sont suivies de celles du Nord de Bounkiling, de 123 

Médina Yoro Foula, de Vélingara, du Sud de Tambacounda, de Kaffrine, de Nioro et de Foundiougne avec un 124 

cumul allant de 737,4 à 958,2mm. Dans le Centre-Ouest et le Centre-Est du bassin (Mbour, Sud de Diourbel, régions 125 

de Fatick, Kaolack, Kaffrine et Tambacounda), la pluviométrie moyenne varie entre 516,6 et 737,3mm. Les localités 126 

Nord (Thiès, Diourbel, Linguère et Louga) sont les moins arrosées, avec en moyenne 295,5 à 516,3mm. 127 
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 128 
Figure 5 : Evolution spatiale du cumul pluviométrique saisonnier de 1950 à 2022 dans le Bassin arachidier 129 

Variabilité interannuelle du cumul pluviométrique saisonnier 130 
L’analyse de l’évolution interannuelle du cumul pluviométrique saisonnier dans le Bassin arachidier entre 1950 et 131 

2022 montre que les pluies qui étaient abondantes durant les années 1950-1960 ont observé une baisse au court des 132 

années 1970-1990 avant de connaitre une légère augmentation à partir des années 2000 (Figure 6). De manière 133 

générale, il apparait une évolution en dents de scie des cumuls pluviométriques annuels.Durant les années 1950-134 

1960, les maxima pluviométriques avaient dépassé 600 mm au Nord, 1000 mm au Centre-Ouest et Centre-Est et 135 

1400 mm au Sud du bassin, tandis que les minima pluviométriques variaient entre 200 et 400 mm au Nord, 400 et 136 

600 mm au Centre-Ouest et Centre-Est et 600 et 1000 mm au Sud. Pendant la période 1970-1990, les maxima 137 

pluviométriques tournaient autour de 400 mm au Nord, 700-800 mm au Centre-Ouest et Centre-Est, 800 et 1100 mm 138 

au Sud et les minima pluviométriques autour de 200 mm au Nord, 200 et 400 mm au Centre-Ouest et Centre-Est et 139 

700 mm au Sud du Bassin arachidier. A partir des années 2000, les totaux pluviométriques saisonniers les plus 140 

élevés ont atteint 600 mm au Nord, 900 mm au Centre-Ouest et Centre-Est et 1400 mm au Sud. En revanche, les 141 

totaux les plus faibles tournaient autour de 300 mm au Nord, 400 mm au Centre-Ouest et Centre-Est et 700 mm au 142 

Sud du Bassin arachidier.  143 

 144 
Figure 6 : Variation interannuelle des cumuls pluviométrique dans le Bassin arachidier de 1950-2022 145 
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Variabilité spatiale de la longueur de l’hivernage 147 
L’analyse de l’évolution spatiale de la longueur de la saison des pluies dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 148 

montre que la durée moyenne de l’hivernage varie entre 76 et 146 jours suivant le gradient Nord-Sud (Figure 7). Au 149 

Nord, la longueur moyenne de la saison des pluies a dépassé rarement trois mois sur la période d’étude variant entre 150 

76 et 93 jours. Elle a fluctué entre 93 et 111 jours au Centre-Nord (Mbour, Fatick, Diourbel, Nord de Kaolack et 151 

Kaffrine) tandis qu’au Centre-Sud et Centre-Est (Foundiougne, Nioro, Kaffrine, Koumpentoum et Goudiry), elle a 152 

durée entre 111 à 129 jours. La longueur de l’hivernage est plus importante au Sud du bassin notamment sur l’axe 153 

Sédhiou, Kolda, Vélingara et Tambacounda où elle se situe entre 129 et 146 jours.  154 

 155 
Figure 7 : Variabilité spatiale de la longueur de l’hivernage dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 156 

Variabilité interannuelle de la longueur de l’hivernage 157 
L’analyse de la figure 8 laisse apparaitre une forte variabilité interannuelle de la durée de la saison des pluies entre 158 

1950 et 2022 dans le Bassin arachidier.Dans l’ensemble, de longs hivernages ont été observés durant la période 159 

humide des années 1950, 1960 et post 2000. En revanche, des hivernages courts ont dominé la phase sèche des 160 

années 1970 à 1990. A titre illustratif, le Nord du Bassin arachidier où la durée de l’hivernage était entre 129 et 77 161 

jours de 1950 à 1969 a connu des hivernages de 57 et 49 jours en 1976, 1977 et 1994 et des hivernages de 97 et 98 162 

jours en 2000, 2009 et 2010. Au Centre-Ouest (151 jours en 1951) et Centre-Est (161 jours en 1952),la durée de 163 

l’hivernage a atteint 57 et 54 jours en 1976 et 1977 au (Centre-Ouest) et 71 et 65 jours en 1977 et 1982 (au Centre-164 

Est) avant de remonter à 97 jours en 2009 et 2010 au Centre-Ouest et 122 et 129 jours en 2008 et 2010 au Centre-165 

Est. Enfin au Sud, de 172 et 176 jours en 1950 et 1951, la longueur de l’hivernage a atteint 113, 114 et 115 jours en 166 

1980, 1991, 1995 et 126 et 135 jours en 2008 et 2022.  167 
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 168 
Figure 8 : Evolution interannuelle de la longueur de l’hivernage dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 169 

Variabilité spatiale des séquences sèches 170 
L’analyse de l’évolution spatiale des plus longues séquences maximales entre 1950 et 2022 montre que celles-ci 171 

varient en moyenne entre 10 et 15 jours (Figure 9). De façon générale, les séquences sèches augmentent au fur et à 172 

mesure qu’on remonte vers le Nord de la zone d’étude. Elles sont plus faibles au Sud (entre Kolda, Sédhiou, 173 

Vélingara et l’extrême Sud de la région de Tambacounda) où elles fluctuent entre 10 et 11 jours. Elles sont 174 

comprises entre 11 et 12 jours dans la grande partie des régions du Centre (Fatick, Kaolack, Kaffrine et 175 

Tambacounda) et entre 12 et 14 jours au Nord de Fatick, Kaolack, Koumpentoum, Mbour et Diourbel. Les 176 

séquences sèches maximales moyennes sont plus importantes au Nord (départements de Thiès, Tivaouane, 177 

Kébémer, Linguère et de Louga) où elles varient entre 14 e 15 jours.  178 

 179 
Figure 9 : Variabilité spatiale des séquences sèches moyennes dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 180 

Variabilité interannuelle des séquences sèches 181 
La figure 10 met en évidence une forte variabilité interannuelle des séquences sèches entre 1950 et 2022. 182 

Globalement, les moyennes maximales ont dépassé partout 15 jours. Des séquences record ont été même 183 

répertoriées au Nord en 1972 (27 jours), 1983 et 1997 (25 jours) ; au Centre-Ouest en 1972, 1977 et 1992 (21et 22 184 

jours) et au Centre-Est en 1980 et 1981 (30 et 23 jours). Il est important de souligner qu’aucune décennie n’est 185 

épargnée par ces phénomènes. Dès les années 1950-1960 des séquences de 15 à 17 jours ont été observée au Nord 186 
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notamment en 1956 et 1968, au Centre-Est en 1954 et 1962 et au Centre-Ouest en 1959. De même, des épisodes 187 

notables apparaissent à partir des années 2000 :20 jours en2002, 19 jours en 2018 et 2019au Nord ; 15 jours en 2018 188 

et 2002au Centre-Oust et 25 jours en 2014 et 2021. 189 

Au Sud, les valeurs des séquences maximales restent modérées bien que des durées supérieures à 15 jours aient été 190 

enregistrées à plusieurs reprises notamment en 1972, 1974, 1995, 1997, 2002 et 2001. 191 

 192 
Figure 10 : Evolution interannuelle des séquences sèches maximales dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 193 

Variabilité spatiale du nombre de jour de pluie 194 
En moyenne le nombre de jours de pluies a varié entre 20 à 62 jours suivant le gradient Nord-Sud sur période 1950-195 

2022 (Figure 11).De façon générale, le Nord qui reçoit les plus faibles totaux pluviométriques, affiche le plus faible 196 

nombre de jours de pluie, compris entre 20 et 30 jours entre Louga, Linguère, Thiès et au Nord de Diourbel. Dans le 197 

Centre-Ouest (Mbour, Fatick, Kaolack, Kaffrine) et une partie du Centre-Est (Koumpentoum et Goudiry) le nombre 198 

de jours de pluie varie entre 30 et 41 jours. Plus au Sud, dans les localités proches de la frontière gambienne 199 

(Foundiougne, Nioro et extrême sud de Kaffrine) ainsi qu’une grande partie de la région de Tambacounda, lesjours 200 

de pluie ont fluctué entre 41 et 51 jours. Enfin les jours pluvieux ont oscillé entre 52 et 62 jours au Sud du Bassin 201 

notamment sur l’axe Sédhiou, Kolda et Vélingara où il est plus important.  202 

 203 
Figure 11 : Variabilité spatiale du nombre de jours de pluie dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 204 
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Variabilité interannuelle du nombre de jour de pluie 205 
Au niveau temporel également, le nombre de jours de pluie a connu d’importantes fluctuations interannuelles entre 206 

1950 et 2022 (Figure 12).Globalement, les jours de pluie qui étaient important durant les années 1950-1960 ont 207 

connu une baisse au cours des années 1970-1980 dans tout le bassin, puis une augmentation à partir de 2000. Ainsi 208 

au Nord, le nombre de jours de pluie saisonnier est passé de 48 jours en 1950 à 17 jours en 1972, puis à 43 jours en 209 

2022. Au Centre-Ouest, de 58 jours en 1951, les jours de pluie ont diminué jusqu’à 25 jours en 1983 avant 210 

d’atteindre 56 jours en 2022. Au Centre-Est, le nombre de jours de pluie est passé de 65 jours en 1950 à 29 jours en 211 

1983 avant de remonter jusqu’en 54 jours en 2022. Au Sud, il passe de 77 jours en 1950 à 43 jours en 1980 avant de 212 

revenir à 73 jours en 2022.  213 

 214 
Figure 12 : Evolution interannuelle du nombre de jours de pluie dans le Bassin arachidier entre 1950 et 2022 215 

Détection des ruptures dans les séries pluviométriques à l’échelle du Bassin arachidier 216 
L’application du test non paramétrique de Pettitt a permis de mettre en évidence des ruptures significatives dans 217 

l’évolution des séries pluviométriques à l’échelle du Bassin arachidier. Deux points de changement ont été 218 

identifiés : la première en 1967, avec un niveau de confiance de 95% et la seconde en 1998, avec un niveau de 219 

confiance de 90%. Ces ruptures marquent des transitions importantes dans la dynamique des précipitations 220 

régionales et constituent des points de bascule qui influencent directement la durée de l’hivernage, la distribution des 221 

pluies et par conséquent les conditions de production agricole dans le Bassin arachidier. 222 

Tendance des précipitations saisonnières avant et après rupture 223 
L’analyse comparative des sous périodes mises en exergue par le test de Pettitt a permis de mieux caractériser 224 

l’évolution des hauteurs de pluies saisonnières dans le Bassin arachider. Globalement, une baisse notable des 225 

précipitations a été notée dans tout le bassin après la première rupture (Figure 13). 226 

 227 
Figure 13 : Variation moyenne annuelle du cumul pluviométrique saisonnier entre les sous périodes 228 
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De l’analyse de la figure, la baisse est plus importante entre la sous période humide (1950-1967) et la sous période 229 

sèche (1968-1998). Elle est de 38,2% au Nord ; 31,1% au Centre-Ouest ; 27,1% au Centre-Est et 26,9% au Sud. Au 230 

début des années 2000, une augmentation du cumul pluviométrique saisonnier est notée sur pratiquement tout le 231 

bassin. Ainsi, par rapport à la moyenne de la sous période sèche (P2), on note une hausse pluviométrique d’environ 232 

17,9% au Nord, 22,6% au Centre-Ouest, 7,1% au Centre-Est et 8,7% au Sud du bassin. Cette tendance de la 233 

pluviométrie entre P1 et P2 et entre P2 et P3 est confirmée par les résultats du test de Studentqui montrent une 234 

différence significative (p-value<0,01) entre les sous périodes humide (P1) et sèches (P2) dans tout le bassin et entre 235 

la sous période sèche (P1) et la période de retour des pluies (P3) au Centre-Ouest (Tableau 3). 236 

Tableau 3 : Résultats du test de Student sur la comparaison des moyennes pluviométriques entre les sous périodes 237 

Bassin arachidier Comparaison Test de Student 

 

Nord 

P1 versus P2 1,003
e
-06** 

P2 versus P3 0,146 

 

Centre-Ouest 

P1 versus P2 1,656
e
-06** 

P2 versus P3 0,0005133** 

 

Centre-Est 

P1 versus P2 2,546
e
-09** 

P2 versus P3 0,2004 

 

Sud 

P1 versus P2 6,371
e
-07** 

P2 versus P3 0,07549 

(*) Significative (seuil de 5%) ; (**) Très significative (seuil de 1%) 238 

Tendance des dates de début et de fin de l’hivernage avant et après rupture des précipitations 239 
La comparaison des moyennes des dates de début et de fin de l’hivernage par rapport au ruptures pluviométriques 240 

laisse apparaitre une nette fluctuation de celles-ci entre les différentes sous périodes. Pour ce qui est des dates de 241 

début (Figure 14), elles sont devenues tardives après la sous période humide (1950-1967) dans tout le bassin.  242 

 243 
Figure 14 : Variation moyenne annuelle des dates de début de l’hivernage entre les sous périodes 244 

Au Nord, la date moyenne de début de l’hivernage passe du 3 juillet durant la sous période humide (P1) au 14 juillet 245 

pendant la sous période sèche (P2). Au Centre-Ouest, du 22 juillet avant la rupture, le début de l’hivernage se 246 

retrouve au 2 juillet après la sous période humide. Au Centre-Est, elle passe du 13 juin au 15 juin après la période 247 

humide. Au Sud, la date de début de l’hivernage est passée du 11 juin avant la rupture au 14 juin après la sous 248 

période humide. A partir de 2000, une légère amélioration de celles-ci est notée seulement au Centre-Ouest du 249 

bassin où elle est passée du 2 juillet au 30 juin. Les résultats du test de Student sur la significativité des moyennes 250 

des dates de début de l’hivernage entre les sous périodes sont mentionnés dans le tableau 4. 251 

 252 
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Tableau 4 : Résultats du test de Student sur la comparaison des moyennes des dates de démarrage de l’hivernage 256 

entre les sous périodes  257 

Bassin arachidier Comparaison Test de Student 

Nord 
P1 versus P2 0,00235** 

P2 versus P3 0,6653 

Centre-Ouest 
P1 versus P2 0,0005834** 

P2 versus P3 0,5234 

Centre-Est 
P1 versus P2 0,8102 

P2 versus P3 0,2172 

Sud 
P1 versus P2 0,2145 

P2 versus P3 0,6498 

(*) Significative (seuil de 5%) ; (**) très significative (seuil de 1%) 258 

Une différence très significative des moyennes des dates de début entre P1 et P2 est seulement observée au Nord (p-259 

value=0,00235) et au Centre-Ouest (p-value=0,0005834) du Bassin arachidier avec un décalage respectif de 11 et 10 260 

jours. Concernant les dates de fin de l’hivernage, elles sont devenues précoces depuis la fin des années 1960 (Figure 261 

15). 262 

 263 
Figure 15 : Variation moyenne annuelle des dates de fin de l’hivernage entre les sous périodes 264 

La date de fin de l’hivernage est passée respectivement du 13 octobre au 27 septembre au Nord du Bassin arachidier, 265 

du 21 octobre au 11 octobre au Centre-Ouest, du 29 octobre au 17 octobre au Centre-Est et du 9 novembre au 29 266 

octobre au Sud. Cependant, à partir de 2000 un léger retard de la fin de l’hivernage par rapport à la période P2 est 267 

observé dans toute la zone. Ce retard est de 2 jours au Nord, 6 jours au Centre-Ouest et Centre-Est et 4 jours au Sud. 268 

Statistiquement, une différence significative au seuil de 1% des dates moyennes de fin l’hivernage a été observée 269 

entre les sous périodes humides (P1) et sèches (P2) dans tout le bassin (Tableau 5). 270 

Tableau 5 : Résultats du test de Student sur la comparaison des moyennes des dates de fin de l’hivernage entre les 271 

sous périodes 272 

Bassin arachidier Comparaison Test de Student 

Nord 
P1 versus P2 9,496e-07** 

P2 versus P3 0,4845 

Centre-Ouest 
P1 versus P2 0,0003257** 

P2 versus P3 0,0829 

Centre-Est 
P1 versus P2 5,798e-05** 

P2 versus P3 0,2729 

Sud 
P1 versus P2 3,302e-06** 

P2 versus P3 0,1468 

(*) Significative (seuil de 5%) ; (**) Très significative (seuil de 1%) 273 
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Tendance de la longueur de l’hivernage avant et après les ruptures  275 
La figure 16 illustre l’évolution moyenne de la durée de l’hivernage avant et après les ruptures des précipitations 276 

dans le Bassin arachidier. Globalement une diminution de la longueur de l’hivernage après la sous période humide 277 

(P1) a été notée dans tout le milieu d’étude. Toutefois, la baisse est plus importante au Nord et au Centre-Ouest du 278 

bassin où elle est de 29 et 26 jours contrairement au Centre-Est et au Sud où elle est de 14 et 17 jours. Entre la 279 

période sèche (P2) et la sous période de retour des pluies (P3), excepté le Nord, où la longueur moyenne de 280 

l’hivernage n’a pas évolué, une légère augmentation a été notée dans les autres zones. Cette augmentation est de 10 281 

jours au Centre-Ouest où elle est plus importante. 282 

 283 
Figure 16 : Evolution moyenne annuelle de la longueur de l’hivernage entre les sous périodes 284 

Ainsi, les résultats du test de Student montrent une différence significative (seuil de 1%) des moyennes de la 285 

longueur de l’hivernage au Nord, au Centre-Ouest et au Centre-Est entre P1 et la P2 et au Centre-Ouest entre P2 et 286 

P3 (Tableau 6). 287 

 288 
Tableau 6 : Résultats du test de Student sur la comparaison des moyennes de la durée de l’hivernage entre les sous 289 

périodes 290 

Bassin arachidier Comparaison Test de Student 

Nord 
P1 versus P2 5,181e-07** 

P2 versus P3 0,9742 

Centre-Ouest 
P1 versus P2 2,777e-07** 

P2 versus P3 0,02464** 

Centre-Est 
P1 versus P2 0,001423** 

P2 versus P3 0,5795 

Sud 
P1 versus P2 6,593e-05** 

P2 versus P3 0,5385 

(*) Significative (seuil de 5%) ; (**) Très significative (seuil de 1%) 291 

Tendance des séquences sèche avant et après les ruptures  292 
Globalement, une augmentation modérée des pauses pluviométriques a été notée dans tout le bassin après la période 293 

humide de 1950-1967 (Figure 17). Celle-ci est estimée à environ 4 jours au Nord, 1 et 2 jours au Centre et au Sud 294 

entre la période humide (P1) et la période sèche (P2). En revanche, le retour des pluies amorcé à partir 2000, s’est 295 

accompagné d’une réduction de 2 jours des pauses pluviométriques au Nord et au Centre-Ouest du bassin et de 1 296 

jour au Centre-Est et au Sud. 297 
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 298 
Figure 17 : Evolution moyenne annuelle des séquences sèches avant et après la rupture dans le Bassin arachidier 299 

Statistiquement, aucune différence significative n’a été notée entre les sous les périodes dans toutes les stations 300 

étudiées (Tableau 7). 301 

Tableau 7 : Résultats du test de Student sur la comparaison des moyennes des séquences sèches entre les sous 302 

périodes 303 

Bassin arachidier Comparaison Test de Student 

Nord 
P1 versus P2 0,05145 

P2 versus P3 0,06702 

Centre-Ouest 
P1 versus P2 0,3528 

P2 versus P3 0,1649 

Centre-Est 
P1 versus P2 0,2705 

P2 versus P3 0,3589 

Sud 
P1 versus P2 0,2145 

P2 versus P3 0,6498 

(*) Significative (seuil de 5%) ; (**) Très significative (seuil de 1%) 304 

Tendance du nombre de jour de pluies avant et après les ruptures 305 
De l’analyse de la figure 18, une diminution du nombre de jours de pluie a été observée partout après la période 306 

humide (P1). Cette diminution est de 13 jours au Nord et au Centre-Ouest, 12 jours au Centre-Est et 14 jours au Sud 307 

du bassin. Contrairement à la période sèche (P2), une légère augmentation du nombre de jours de pluie a été notée 308 

partout durant la phase de retour des pluies (P3). Toutefois, cette augmentation reste limitée et ne dépasse pas 5 309 

jours. 310 

 311 
Figure 18 : Comparaison des moyennes du nombre de jours de pluie entre les sous périodes 312 

0

3

6

9

12

15

18

Nord Centre-Ouest Centre-Est Sud

S
éq

u
en

ce
 s

èc
h

e 
m

o
y

en
n

e

P1 : 1950-1967 P2 : 1968-1998 P3 : 1999-2022

0

15

30

45

60

75

Nord Centre-Ouest Centre-Est Sud

N
o

m
b

re
 d

e 
jo

u
r 

m
o

y
en

P1 : 1950-1967 P2 : 1968-1998 P3 : 1999-2022



 

15 

 

Statistiquement, une différence très significative des moyennes des jours de pluie est observée au Nord (p-value 313 

=1,018e-06), au Centre-Ouest (p-value = 4,625e-07), au Centre-Est (p-value = 2,006e-06) et au Sud (p-value = 314 

2,006e-07) entre la période humide et la période sèche (Tableau 8).     315 

Tableau 8 : Résultats du test de Student sur la comparaison des moyennes du nombre de jours de pluie entre les 316 

sous périodes 317 

Bassin arachidier Comparaison Test de Student 

Nord 
P1 versus P2 1,018e-06** 

P2 versus P3 0,1015 

Centre-Ouest 
P1 versus P2 4,625e-07** 

P2 versus P3 0,01828 

Centre-Est 
P1 versus P2 2,006e-06** 

P2 versus P3 0,2044 

Sud 
P1 versus P2 2,006e-07** 

P2 versus P3 0,6498 

(*) Significative (seuil de 5%) ; (**) Très significative (seuil de 1%) 318 

Discussions  319 
Cette étude a mis en évidence la persistance de l’irrégularité des hivernages dans le Bassin arachidier sénégalais 320 

entre 1950-2022. Celle-ci se manifeste par une forte variabilité spatiotemporelle des principaux paramètres de la 321 

saison agricole tels que les dates démarrage et de fin de l’hivernage, le cumul pluviométrique saisonnier, la durée de 322 

l’hivernage, les séquences sèches maximales ainsi que le nombre de jours de pluie qui sont déterminants pour la 323 

réussite des campagnes agricoles. Ces constats rejoignent ceux de Traoré et al. (2022) au Mali ; Kouakou et al. 324 

(2017) ; N’guessan et Koffie-Bikpo (2025) en Côte d’Ivoire qui mettent en relief une forte instabilité des régimes 325 

pluviométriques sahéliennes et soudano-guinéennes au cours des dernières décennies. 326 

A l’image du Sahel Ouest africain, le changement du régime des précipitations observé à la fin des années 1967 dans 327 

le Bassin arachidier s’est accompagné d’un démarrage tardif au Nord et au Centre-Ouest et des fins précoces de 328 

l’hivernage dans tout le bassin entrainant de plus en plus son raccourcissement et le bouleversement du calendrier 329 

agricole. Ce changement s’est traduit aussi par une forte baisse (seuil de 1%) du cumul pluviométrique saisonnier et 330 

du nombre de jours de pluie dans tout le bassin, ainsi qu’une augmentation des séquences sèches maximales surtout 331 

au Nord. Ces irrégularités affectent directement la qualité des hivernages, les activités agricoles et la sécurité 332 

alimentaire des paysans. Ces résultats s’accordent avec plusieurs travaux menés au Sénégal, au Mali, au Bénin, au 333 

Niger et en Côte d’Ivoire (Sané et al., 2008 ; Diop, 1996 ; Mahaman et al., 2013 ; Afouda et al., 2014 ; Chédé et al., 334 

2020 ; Kouamé et al. 2022 ; Traoré et al., 2022), qui mettent en évidence la dégradation de la qualité des saisons 335 

agricoles depuis plusieurs décennies.  336 

Une phase de reprise des pluies a été amorcée à partir de 1998 à l’échelle du Bassin arachidier entrainant une légère 337 

amélioration des conditions agroclimatiques. Toutefois, cette reprise se manifeste davantage sur le cumul 338 

pluviométrique saisonnier que sur les autres variables agroclimatiques, même si la situation se normalise un peu plus 339 

pour la durée de l’hivernage au Centre-Ouest et la fin de saison au Centre-Ouest et Centre-Est. Ces résultats 340 

concordent avec les travaux de Sanogo et al. (2015) en Afrique de l’Ouest. Ces auteurs soulignent que de la 341 

répartition temporelle des pluies demeure un facteur déterminant, parfois plus que les cumuls pluviométriques 342 

annuels pour la réussite de la campagne agricole comme l’ont démontré Afouda et al. (2014) au Bénin. 343 

Conclusion 344 
En définitive, les résultats de cette étude montrent que le Bassin arachidier est soumis à de fortes irrégularités intra-345 

saisonnières des paramètres agroclimatiques. En plus des dates de début et de fin de l’hivernage très instables, le 346 

milieu fait face à une forte variabilité spatio-temporelle du cumul pluviométrique saisonnier, de la durée de 347 

l’hivernage, du nombre de jours de pluies et des séquences sèches. Ainsi, il est important de souligner que le Nord et 348 

le Centre-Ouest du bassin sont plus affectés par ces fluctuations des paramètres agroclimatiques. En effet, même si 349 

la situation a été plus accentuée durant la période sèche, une légère amélioration des conditions agroclimatiques a 350 

été notée à la fin des années 1990 en dehors des dates démarrage de l’hivernage qui restent toujours tardives. 351 

Cependant, avec la forte dépendance de l’agriculture familiale à la pluviométrie, ces irrégularités contribuent à la 352 

dégradation de la qualité de la saison des pluies, affectant ainsi directement les activités agricoles et la sécurité 353 

alimentaire. Face à cette situation, il serait essentiel de connaitre et d’intégrer les perceptions paysannes des 354 

modifications interannuelles et intra-saisonnières des conditions climatiques ainsi que les savoirs endogènes dans la 355 

recherche d’alternatives d’adaptation face aux mutations climatiques. 356 
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